
Analyse de texte :

Lettre d’un soldat à son épouse, écrite à Verdun et datée du 26 novembre 1916 :

« Ma bien-aimée,
Je n’ai pas eu beaucoup d’occasion pour vous écrire depuis mon retour sur le front mais si je vous écris en ce jour c’est 
pour vous expliquer la dureté et la violence de cette guerre. La bataille de Verdun est la pire que j’ai connue, non seulement
physiquement car nous sommes restés huit jours sans dormir mais aussi mentalement : la puanteur des cadavres est 
devenue insupportable et je ne souhaite à personne de voir ce que j’ai pu voir ; nos amis, nos pères, nos frères, ils sont 
morts sous nos yeux et il n’y a pas de mot pour décrire cela. Les maisons, les écoles, les églises, il ne reste plus rien, tout 
a été ravagé, saccagé par les marmites1, les arbres aussi sont maintenant inexistants. Il n’y a en fait plus aucune vie à cet 
endroit car tuer des êtres humains, ce n’est pas une vie…
S’ajoutent à cela, la boue, le froid, la pluie et malheureusement nos compagnons allongés sur le sol… Il devient impossible 
de marcher dans notre nouvelle et peut-être dernière « demeure »… Il faut lutter pour survivre, prier pour que les rats ne 
mangent pas le peu de pain que l’on peut avoir, que les poux n’envahissent pas notre corps ou encore que la boue ne 
s’incruste pas dans le petit bol de soupe que l’on a. Le plus dur à supporter je pense est le froid ; le manque de chaleur est 
irremplaçable, les couvertures que l’on peut nous donner sont grignotées par les rats. L’hygiène est aussi déplorable, si 
vous saviez ce que je donnerais pour prendre une douche ! Il faut aussi que l’on porte des masques à gaz, j’ai entendu dire
que les civils aussi en portaient ? Cela est préférable, nous lançons désormais du gaz sur l’ennemi, plus efficace d’après 
là-haut2…
Je dois vous avouer que je n’ai plus beaucoup d’espoir en ce qui concerne la liberté, je n’ai même plus du tout d’espoir. Je 
souffre… Comment vais-je survivre ? Je n’y arriverai pas. Votre présence me manque énormément. Mon sang coule 
encore et encore… Pourquoi en suis-je arrivé là ? 
Embrassez bien mes parents pour moi et les vôtres aussi, dites-leur bien que je suis sincèrement désolé de ne pas être 
revenu. Embrassez aussi ma petite Juliette et dites à Jean que son père était un héros. Et vous, ma douce, je suis 
malheureux de vous faire mes adieux sur un bout de papier, restez forte, ne m’oubliez pas. 
Votre amour qui pense à vous et qui vous aime de tout son cœur.

Pierre »
1. Trous formés par les obus.
2.  Ce terme désigne l’État-major.

Consignes

1°) Présenter le document : nature, auteur, date, lieu où il est écrit.

2°) Indiquer le contexte de ce document en présentant l’événement majeur de la Première Guerre mondiale au 
cours duquel il est écrit.

3°) Relever les maux dont souffre ce soldat, physiquement et moralement.

4°) Relever les nouvelles armes apparues pendant la guerre. 
Indiquer d’autres armes apparues pendant cette guerre.

5°) Rappeler pourquoi cette bataille a été si terrible.


